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pos. tle suite, de nous repondre ml hoc, la (iiiestion très-probablement

serait (b'ja finie. , (Lettre <1e l'Abl)!" -T. 15. Proulx h Son Emineuce le

Cardinal Taschereau, 21 octobre ISlIl).

Enfin, septième et dernière preuve :
" Eminentissime Seigneur,

avec rapproI)ation, et mC'ine sur l'avis de Monseigneur l'Archevêque

de Montréal, je descendrai à (,)uébec. probablement dans le courant

de la semaine prochaine, pour demander à Votre Eminence de vou-

loii' Iticn nous dire ce (pie nous devons retrancher ou changer dans

notre prnjct de lui. [)Our en l'aii'e un projet acceptable en tout point ii

ri'niversiti'... .le prends sur moi la lilierté de donner avis de ma visite

proi'haiiic ii Votre Eminence. afin (pie, si Elle le juge à propos. Elle

puisse faire, ou taire, taire une ('tudo précise sur les nioditications ii

apporte)' \\ notre projet de loi. „ (Lettre de l'Abbé .T. B. Proulx ii

Son Eiiiiucuce le Cardinal Taschereau, L';i octobre LSlIl).

Ces citations sont longues, trop longues. Au nmins, elles démon-

trent jiistprit l'évidence, jusqu'à sati<'té, que notre volonté, îi l'occa-

sion de ce projet de loi, a toujours été de rencontrer, dans la mesure

du possible, les désirs du Conseil Universitaire. Erauchement est-ce

connue cela (jue parlent, est-ce comme cela qu'agissent vis-a-vis une

tierce jiartie ceux ipii ont entrepris d'empiéter sur ses droits?

IX.

A toutes les instances (jui prt'cèdent, voici (pielle fut la dernière

ri'ponsc de Sou Kiuinenco le Cardinal Taschereau, Chancelier Aposto-

liijue de l'Université Laval, laipudle rt'sume toutes les autres. " Per-

UH'tti'Z ipic je teruiine ici une correspondance inutile, de vous ai dit

tout C(.' (pu' la position (pie vous me faites nu? permet de dire. Ne

(•f)iniaissant pas la t(uieur de la r(''[)onse (pie vous avez re(,'ue de Rome

au sujet de votre [irojet de loi. je ne puis, non plus que l'Université,

propo-^er îi celui-ci aucun amendement. „ (Lettre de Son Emineuce le

Cardinal Taschereau ii l'Abbé -L B, Proulx, 2'A oct(d)re 1S91).

Pans l'impossibiliti' oii nous sommes de savoir, à (Québec, ce qui,

dans notre [U'ojct de loi. enqtêche (pi'on ne l'approuve, nous venons

il Rome, entre autres motifs, pour le demander et le connaître.

Nous nous contentons d'exposer notre tra,vail, nos desseins et

nos raisons avec simplicité; et nous recevrons avec respect les remar-

(|ues (pic l'on jugera ii propos de nous faire, ainsi que la décision

(pie l'on voudra bien nous donner.


